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La Doctrine du P. Libermann
Sous le souffle de l’Esprit Saint
«Par notre fidélité à l’action de l’Esprit-Saint, nous sommes unis à 
Notre-Seigneur Jésus-Christ, et par lui et en lui, à son Père », (E.S. 555)
I
« Que tou t soit surnaturel en vous 
et provienne de l’Esprit-Saint » (L. S. 
II, 468).
La vision du monde, pour Liber-
m ann, est, à la lum ière de l’Esprit- 
Saint qui l ’assiste et l ’illumine, une 
vision surnaturelle. Les hom m es, les 
choses, les événemrents sont tou jours 
envisagés p a r lui dans la lum ière de 
la foi. Il voit tou t dans le plan rédem p-
teu r du Christ et sa vie entière est 
un effort conscient pour approfondir 
cette  « économre » du salut et y coo-
pérer.
L’hom m e form é à l’image et à la  
ressem blance de Dieu et établi tête 
et couronnem ent de tou te la création, 
est devenu dans le Christ et par l’Es- 
prit-Saint « une créatu re  nouvelle », 
libérée de l’em pire de la corruption  et 
rendue à la liberté de la gloire des 
fils de Dieu. (Cf. Rom. V III, 21). 
C’est que Liberm ann aim e à adm irer 
les merveilles de l’Esprit- Saint qui habi-
te dans ce m onde des hom m es rachetés, 
en eux com m e dans un temple, leur 
donne le témoignage q u ’ils sont fils 
de Dieu, dem ande en eux et crie: Ab-
ba, Père. (Cf. Gai. Iv, 6; Rom. V III, 
15-16, 26).
' O divin Esprit, je veux être devant 
vous comme une plume légère, afin 
que votre soufiBe m’emporte où il 
veut et que je n’y apporte jamais la 
moindre résistance». (C. J.IIEd., 86).
C’est dans cette parfaite docilité 
que Liberm ann résum e tou t l’ascétism e 
chrétien  et c ’est pour cela aussi que
toute sa spiritualité  consiste fonda-
m entalem ent à donner libre cours à 
l ’action de l’Esprit-Saint dans les âmes. 
Sa prem ière préoccupation comme di-
recteu r rem arquable est de découvrir 
dans chaque âme le chemin tracé par 
l ’Esprit-Saint, en vue de les aider par 
la suite à se laisser conduire avec une 
fidèle docilité, par son souffle divin.
Bien que cette spiritualité soit une 
dans son principe: l ’Esprit-Saint; dans 
son fondem ent: le Christ- chemin; dans 
les moyens: les sacrem ents, l’oraison, 
le renoncem ent (« Je crois que l’Esprit- 
Saint souffle constammrent de la mê-
me façon dans la même âme ». L. S. 
II, 313), elle devient variable, car l’ac-
tion de l ’Esprit-Saint est différente 
d ’une âm e à l ’au tre  selon ses propres 
desseins, la vocation, le m étier, les cir-
constances particulières de vie et de 
m ilieu et la m anière d ’être  de chaque 
âme (« Ce divin E sprit souffle où il 
veut » C. J. II  Ed., 86; « Divisiones vero 
gratiarum  sunt: les grâces sont diver-
sem ent partagées, mais l’E sprit qui 
les com m unique est le même » L. S. 
II, 469).
C’est Dette action de l ’Esprit-Saint 
dans les circonstances concrètes de la 
vie, que Liberm ann cherche à rendre 
efficiente dans le chrétien, en vue de 
lui faire acquérir la sainteté et le fai-
re aussi coopérer à la sanctification 
du monde.
Saint Paul (Gai. V, 16-25) recom -
m ande aux chrétiens de suivre fidèle-
m ent l’Esprit-Saint, sans se laisser sub-
juguer p ar la chair. Il m et aussi la 
vie chrétienne sous le signe d ’un com-
bat: lu tte  de la chair contre l’E sprit 
e t lu tte  de l’E sprit contre la chair'.
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Evitons de Voir ici, comme parfois on 
prétend l’insinuer, la lu tte  en tre  le 
corps et l ’âme. Voyons bien plu tô t 
l ’hom m e dans son é ta t de propension 
au péché, en désaccord avec l ’Esprit- 
Saint e t sa force divine qui sanctifie 
et sauve.
« Vous ne parviendrez jam ais à 
exterm iner la chair; elle sera toujours 
chair, tou jours mauvaise, toujours en-
nem ie de Dieu et opposée à l ’E sprit 
de Sainteté qui dem eure en vous » (L.S. 
II,. 408). C’est dans ce dualisme de for-
ces - na tu re  et grâce, action propre et 
action de l’Esprit-Saint - que Liber- 
m ann place aussi toute la tension de 
la vie chrétienne, relativem ent à la do-
m ination de l’Esprit, « Seigneur et Vi- 
vificateur ». « Deux vies opposées et qui 
produis-ent en nous cette guerre conti-
nuelle: la vie de la chair qui provient 
de la natu re  que nous tenons de notre 
naissance de la chair, et la vie de l’es-
p rit que nous tenons de la vie de l’Es- 
prit-Saint, p a r la grâce de no tre ado-
rable Seigneur Jésus ». (C. J. II Ed., 
85; cf. L .S . III, 44-45).
O btenir le triom phe de l’Esprit, 
voilà le b u t de l ’ascétism e chrétien.
’ Oh, auel bonheur, quelle sainteté se-
rait la nôtre...  si notre âme n’avait 
plus de goûts, excepté ceux que le 
divin Esprit lui donne; si elle n’a-
vait plus de désirs, plus d’affections, 
plus d’action, plus de mouvements que 
ceux qu’elle reçoit de l’Esprit; si nous 
n’aimions plus rien, si nous ne nous 
glorifions plus, si nous ne sentions 
plus ni jouissances ni satisfactions, si 
nous n’avions plus de vouloir ni de 
vie qu’en lui et par lui!
Alors rien ne mettrait plus obstacle 
à la perfection et à la sanctification 
de notre âme, tandis que, au contraire, 
par .nos propres désirs, nos propres 
affections, nos volontés et notre pro-
pre action, nous gênons et embarras-
sons l’action de la grâce divine en 
nous; nous y mettons sans cesse op-
position, nous restons toujours dans 
notre propre vie...
L’union de notre âme à Dieu est l’oeu-
vre de Notre-Seigneur et non la nôtre; 
c’est le divin Esprit qui doit l’opérer 
en nos âmes plus ou moins parfai-
tement selon notre fidélité à y corres-
pondre » (L. S. III, 14^15).
Qu’on lise cette le ttre  en tière (L. S. II I , 
13-20) pour bien com prendre com m ent 
Liberm ann exige le vide et le déta-
chem ent de tou t oe qui est naturel, 
pour que l’Esprit-Saint règne et domi-
ne dans l’hom m e p a r la sain teté de sa 
grâce. « Pour que toutes les puissan-
ces de no tre  coeur soient ainsi envi-
ronnées, enveloppées et rem plies de 
l’E sp rit de Jésus, il fau t que nous so-
yons m orts à nous-mêmes et à toutes 
choses. C’est là no tre  grande besogne, 
m ourir à nous-mêmes ».
L’insistance du V énérable Père su r le 
renoncem ent, su r la m ort à nous- 
mêmes s’insère profondém ent dans le 
grand paradoxe du m ystère pascal: se 
défaire de tout, m ourir, afin de vivre, 
p ar l ’E sprit, de la vie du Christ res-
suscité. (Cf. Rom. VI).
n
Cesi là notre grande besogne, m ou-
rir à nous-mêmes (L. S. III, 13-14).
Cela vaut la peine de nous a rrê te r  un 
peu dans l’examen som m aire de la 
doctrine si insistan te et si radicale du 
Vénérable Liberm ann, relativem ent au 
renoncem ent et à l’abnégation de nous- 
mêmes et du détachem ent de tou t ce 
qui est naturel, com m e condition de 
no tre vie surnaturelle de fils de Dieu. 
Au prem ier aspect, peuvent p araître  
déconcertantes les nom breuses affirma-
tions de Liberm ann, au su jet de la 
lu tte  nécessaire contre la na tu re  ju s-
q u ’à sa destruction en tière et totale, 
en vue de garan tir l’action sanctifi-
catrice de l ’E sprit.
« Une fois entièrement vide de toute 
créature et de vous-même vous serez 
disposé et apte à recevoir l’Esprit de 
Dieu avec abondance. Tant que la 
nature aura encore un souffle de vie 
l’Esprit de Notre-Seigneur ne pourra 
vivre parfaitement en vous; mais une 
fois cette nature pleinement mortes 
vous ne vivrez plus que de la vie de 
Dieu». (L.S. II, 355).
« Je pense et je suis bien persuadé 
que pour être parfait il faut que 
nous soyons absolument vidés de tout 
ce qui n’est pas Dieu». (L.S. I, 3).
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Nous pourrions citer des centaines 
de textes du m ême genre. C’est sur 
l’Evangile m êm e que Liberm ann 
appuie une telle exigence: « O2 n ’est 
pas moi qui prêche l’abnégation, c ’est 
Jésus Christ qui a mis cette condition 
à la réception de qui que ce soit au nom -
bre de ses disciples: si quis venit ad me 
et non odit patrem  suum  et m atrem  
et uxorem  et filios et fratres et sóro-
res adhuc autem  et anim am  suam non 
potest m eus esse discipulus. Il n ’y a 
pas de po int de doctrine plus fortem ent 
exprim é dans 1>2 saint Evangile, et, 
pou r ne rien m énager, le Sauveur ajou-
te: E t qui non bajulat crucem suam, 
etc... Ce n ’est pas assez renoncer à 
tout, il fau t encore po rte r à sa suite 
les m aux « t les souffrances qui survien-
d ron t ». (E. S. 476-477).
Il n ’est donc pas é tonnant que Li- 
berm ann considère comme fondam en-
tal ce travail de purification de tou t 
ce qui est naturel: « vous travail-
lez à acquérir l’hum ilité et l ’abnéga-
tion; je  vous encourage très forte- 
m'snt à ce travail. Toute no tre  perfec-
tion est basée là dessus. La cause p rin -
cipale et presque to tale de toutes nos 
m isères est l’absence de ces deux ver-
tus ». (L. S. IV, 582). « Appliquez-vous 
au renoncem ent in térieur, faites-en la 
base de tou te votre vie spirituelle ». 
(L. S, II, 355).
En parlan t de la découverte e t de la 
valeur de l’abnégation, P ierre Blan-
chard  indique justem ent comme m o-
tif de cette a ttitu d e  singulièrem ent no-
table de la sp iritualité  liberm annien- 
ne; « le caractère essentiellem ent sur-
naturel de la vie spirituelle et le ca-
ractère  essentiellem ent passif de la vie 
m ystique ». (Le Vénérable Liberm ann 
- Tome I, 426). Comme le souligne 
bi 2n le m êm e savant auteur, analy-
sa, i t  la corrélation de la na tu re  et de 
la grâce, il n ’y a pas de contradiction 
en tre  la position de Libarm ann exige-
an t pour le règne de la grâce la de-
struction  de la nature; et celle de saint 
Thomas d isan t que la grâce suppose 
la na tu re  et la perfectionne. « Saint 
Thomas étudié ces rapports dans une 
perspective m étaphysique, le P. Liber-
m ann dans une perspective spirituelle
La nature selon le prem ier, est consi-
dérée dans sa structu re  essentielle; se-
lon le second, dans les m odalités histo-
riques de son exercice... L’ordre surna-
turel est Tordre de la grâce dans toute 
sa gratu ité ». (Ibidem , 335).
C’est seulem ent si Ton m et en ligne 
de com pte cette perspective spirituel-
le et surnaturelle de Libermann, que 
Ton peut bien com prendre sa doctrine. 
« L’ordre surnaturel est le seul ordre 
de choses où il y ait la vie véritable ». 
(C. J. II. Ed., 607). C’est lui-même qui 
l’explique: « Dieu a envoyé son Fils 
afin que toutes nos oeuvres soient fai-
tes en Lui par la foi, dans cette adhé-
sion de toutes les puissances de nos 
âmes aux grâces q u ’il nous donne et 
sous l’influence de son E sprit. Toute 
oeuvre qui est faite dans cette adhé-
sion à Notre- Seigneur, p ar l’inspira-
tion de son divin E sprit et sous Tin- 
fluence de sa grâce, est oeuvre de Dieu, 
parce qu ’il nous a envoyé son Fils, 
pour qu ’il nous com m unique tou t ce 
que nous tenons de Dieu. Mais C2 qui, 
dans nos oeuvres vient de no tre  na-
ture, de nos désirs et de nos affecti-
ons propres, cela n ’est p a r oeuvre d?3 
Dieu, parce que cela ne vient pas du 
Fils qu ’il nous a envoyé; et p a r consé-
quent, cela n ’est pas de Dieu, même 
lorsque nous agissons pour un  bon 
principe naturel, e t que nous faisons 
des actions bonnes selon la raison na-
turelle. Ce ne sont pas des oeuvres de 
Dieu, parce qu ’elles n ’ont pas Dieu 
pour principe véritable et ne sont pas, 
faites en lui, n ’é tan t pas faites par 
inspiration de son Fils e t sous son 
influence ». (C. J. IL  Ed. 238).
Ce m onde de la natu re  qui est rejeté 
en faveur de « Dieu seul » va réappa-
ra ître , renouvelé, dans une réalité per-
fectionnée, par une intégration dans 
le plan de la rédem ption universelle 
du Christ. Si, de fait, Liberm ann res-
te loin de l’activisme blondelien, ou 
de la synthèse cosm ique de Teilhard 
de Chardin, en vogue au jou rd ’hui, il 
est cependant davantage e t mieux que 
personne dans la pensée paulinienne 
du m ystère du C hrist « constitué au 
som m et de tout, tête pour l ’Eglise, 
laquelle e s t son .Corps, la Plénitude de
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Celui qui est rempli, tou t en tout ». 
(Eph. I, 22). La valorisation du m onde 
entier crée’, Liberm ann l'é tab lit dans 
cette perspective de subordination, 
K ram ener toutes choses sous un seul 
Chef, le Christ, les êtres célestes com-
me les terrestres » (Eph. I, 10), le na-
ture au surnaturel, l’extérieur à l'in- 
téri'eur, les oeuvres à la foi, dans une 
intuition adm irable de l’homme nou-
veau, né de l ’eau et de l’E sprit Saint, 
dans une tension constante d ’affran-
chissement, vers une assim ilation com-
plète au Christ, rendu en lui e t par 
lui, à la perfection de la « créature 
nouvelle ».
Cette conception liberm annienne de 
l’entière rénovation .surnaturelle de 
l ’homme, qui par la rédem ption du 
Christ, a été réintégré, mais d ’une m a-
nière plus parfaite, dans l ’état de vie 
de la grâce, comme le prem ier Adam 
so rtit des m ains du Créateur, impli- 
qire la destruction de tou t ce qui dans 
la nature est péché ou désordre du 
péché et dom ination ou sujétion de la 
nature et de tout ce qui d ’elle provient 
selon les principes purem ent naturels. 
Par suite de redondance, la grâce ne 
détru it pas la nature, mais la suppose 
et l’élève, en l’affranchissant de l ’escla-
vage du péché, elle la guérit et per-
fectionne.
Si nous aimons réellement Dieu 
de toute la plénitude de notre coeur 
nous pouvons faire librement toutes 
choses. Vous savez bien ces paroles 
de saint Augustin: Ama, et fac quod 
vis.Aimez et faites ce uue vous vou-
lez. (L.C.I, 100).
« Plus nous sommes des hommes d’o-
raison, plus notre âme avec toutes ses 
facultés et ses sens, se perfectionne 
dans l’ordre naturel et dans l’ordre 
surnaturel, par l’acquisition des vertus 
et des perfections divines » (E. S.212).
A la prétention de « hum aniser d ’abord 
et d ’évangéliser ensuite » de l’école de 
M ontuclard, Liberm ann répond avec 
un siècle d’avance: « fis veulent for-
m er des hommes avant de faire des 
chréttens; c’est une grande erreur: 
on n ’en fera des hommes que p ar la 
foi et la pra tique du christianism e ». 
(N. D. Xfl, 273).
Comme aux jou rs de la création, 
quand l’esprit de Dieu p lanait su r les 
eaux pour tes féconder, ainsi Liber-
m ann voit su r toute la création l ’Es-
p rit régénérateur et re s tau ra teu r de 
toutes choses dans le Christ.
Il est facile de vérifier com m ent oette 
doctrine s ’harm onise parfaitem ent avec 
l’esprit de rénovation proposé p a r Va-
tican. IL  En effet, sa réform e, à en  
juger p a r la teneur des décrets conci-
liaires, est avant et au-dessus de tout, 
in térieure e t  surnaturelle, une conver-
sion à Dieu, dans une parfaite  doci-
lité envers l ’E sprit, afin que, sous son 
impulsion, les hom m es renouvellent la 
face de la terre , en aim ant Dieu de 
tou t leu r coeur, de toute leu r âme, 
d>3 tou t leur esp rit e t de toutes leurs 
forces (Cf Marc. XII, 30), et- q u ’ils- 
s’aim ent réciproquem ent com m e le 
Christ les a aimés, (cf. Joh. XIII, 34; 
XV, 12). (Lumen. G. 40).
La réform e des structu res vient en 
deuxième lieu et seulem ent en fonc-
tion de cette rénovation in térieure dans 
l’E sprit Saint.
III
Docilité à VEsprit Sanctificateur
« Si je vis, oe n ’est plus moi m ais le 
Christ qui vit en moi. Ma vie p ré-
sente dans la chair, je  la vis dans la 
foi du Fils de Dieu qui m ’a aim é et 
s ’est livré pour moi ». (Gai. II, 20).
Ce bu t d ’identification avec le Christ, 
L iberm ann le désigne comme l’idéal de 
toute la lu tte  contre la na tu re  et qui 
n ’est réalisable que p a r l’entière fidé-
lité et docilité à l ’action de l ’E sprit 
Saint qui nous a été donné.
« Abandonnez-vous pleinem ent à cet 
E sprit de la souveraine sainteté et non 
seulem ent il vivra en vous, mais votre 
vie ne sera plus la vôtre, ce sera celle 
de l ’E sp rit de Jésus-Christ, qui sera 
toutes choses en vous.
Pour cela, il fau t q u ’il soit l’unique 
lum ière de votre esprit, l’unique m o-
bile de votre volonté et de toutes vos 
actions, l’unique désir de vo tre coeur, 
le, centre et principe de toutes les af-
fections de votre âme. Il fau t qu ’il n ’y
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ait en vous aucune im pression étrangè-
re à cet E sp rit de sainteté et d ’am our. 
Il fau t que votre âm e n ’éprouve plus 
de sentim ent, de m ouvem ent, d ’im pres-
sion quelconque, q u ’elle n ’ait en elle de 
vie q u ’en cet E sp rit e t p a r cet E sprit 
de l’am our d« Jésus. Alors vous pourrez 
dire q u ’il vit en vous et qu ’il est votre 
vie, e t s ’il est votre vie, celle-ci sera 
donc une vie de sainteté, pu isqu’il a 
en lui toute sain teté et que sa vie est 
la sain teté m ême ». (L. S. I, 302)
« N otre bon Seigneur nous à envoyé 
son divin E sprit pour qu ’il soit toute 
no tre  vie, q u ’il opère en nous toutes 
les perfections et la sain teté qu ’il a 
opérées en Notre-Seigneur lui-même. 
Voyez quelle bonté de la p a rt de notre 
Dieu, quel m iracle de grâce et d ’am our, 
de nous envoyer un  si grand M aître 
pour nous in stru ire  de toutes les m er-
veilles que le Père a m ises en son Fils 
bien aimé e t pour les opérer en nos 
âmes. Quelle doit ê tre  no tre  sainteté, si 
nous sommes fidèles à écouter inté-
rieurem ent le divin E sprit, si nous 
nous y prêtons, et si nous lui donnons 
pleine liberté d ’étab lir en nos âmes sa 
p ropre vie aux dépens et au détrim ent 
de no tre  vie de chair ». (L. S. II, 407). 
« Soyez fidèle à ce que le divin E sprit 
veut faire en vous, suivez-le très douce-
m ent ». (Ibidem , 409)
« Tout ce que vous avez à faire c ’est de 
vous rendre docile, m aniable en tre  les 
m ains de l’E sp rit de vie, que notre 
Seigneur et doux M aître a mîs dans 
votre âm e pour être  toutes choses en 
vous. Il doit ê tre  le principe et la sour-
ce unique de toutes vos affections, de 
tous vos désirs et tous les m ouvem ents 
de votre âme. Il doit ê tre  le mobile de 
votre esprit e t te guide de votre âme 
dans les m ouvem ents q u ’il lui im -
prime...
Faites bien attention à cette parole 
de Notre-Seigneur: Ego sum via - Je 
suis la voie. Il faut uue votre oeil 
intérieur, c’est-à-dire votre esprit, soit 
toujours paisiblement fixé sur Jésus 
demeurant dans votre âme, et vous 
né devez aller à son Père que par cette 
voie divine de Jésus; voie qui n’est 
pas difficile à trouver et qui n’est 
pas loin de vous. Elle est dans le fond
de votre âme; vous n’avez qu’à y 
rester, vous irez droit au Père. Jésus 
vous a laissé son Esprit-Saint pour 
vous diriger et vous conduire dans 
cette voie.
Soyez docile; car si vous voulez al-
ler seul vous sortirez de cette voie. Il 
n’y a que l’Esprit-Saint qui la con-
naisse et qui puisse vous y faire mar-
cher ». (L. S. I, 366-367).
Liberm ann insiste à plusieurs reprises 
sur la nécessité de ne rien .faire sans la 
m otion de l’Esprit-Saint et de s’aban-
donner avec confiance, en toutes cho-
ses, à sa divine action, parce que c ’est 
lui l’unique guide et d irecteur des âmes 
et c’est lui qui opère et sanctifie. Malgré 
cela cependant, l’âme ne doit pas adop-
ter une attitude quiétiste. Bien que 
passive, elle doit coopérer avec une 
générosité totale, p ropre aux âmes 
d ’élite. Il faudra donc, non seulement 
vouloir sincèrem ent vivre de la vie divi-
ne et, partan t, accepter sans conditions 
que « Jésus et son divin E sprit soient 
en elle toutes choses », mais encore se 
renoncer positivem ent en tout, les 
yeux fixés en Dieu.
« dans un esprit de bassesse et d’ab-
jection, dans un esprit de pauvreté 
et de nudité; et elle se tiendra ainsi 
devant lui, pour qu’il lui plaise d’or-
donner et d’agir selon son unique bon 
plaisir, et pour que son divin Esprit 
l’anime et lui donne le mouvement 
et l’impulsion qu’il aura pour agréa-
ble ». (L.S.II, 401).
Le m ot d ’ordre; « Confiez-vous à la 
conduite de L’Esprit-Saint ». (L. S. 
II, 589) « Ne pensez qu ’à une chose: 
laisser agir en vous l ’E sprit de Notre- 
Seigneur selon toutes s*2s différentes 
volontés. Si vous éprouvez des varia-
tions dans votre intérieur, ne vous 
inquiétez pas. Prenez tou t ce qui vient 
de ce divin M aître, e t laissez-le faire. 
Il agit toujours en nous de la même 
opération d ’am our; Agilement il suit 
en cela les différents flegrés de notre 
avancem ent et les divines volontéc 
pleiires d ’am our de son Père céleste ». 
(L. S. II, 427)
Dans cette parfaite docilité à l’E sprit 
Saint, l’âme atte in t le degré le plus
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élevé de sa sanctification car l ’E sprit 
la fait vivre de la vie du  Fils, dans une 
am oureuse soum ission à la volonté du 
Père. Ainsi, on com prend la nécessité 
de la m ort à soi-même et à tou t ce qui 
est de ce monde. En effet, l’E sprit 
Saint la dépouille peu à peu de tou t 
ce qui est naturel - défauts, passions 
désordonnées, recherche des commo-
dités et des frivolités de la terre  - éclai-
ran t surnaturellem ent son intelligence 
et fortifiant sa volonté par le moyen des 
vertus théologales de foi, d ’espérance 
et de charité et lui donnant une synto-
nisation spéciale ä ses inspirations 
divines p ar ses dons spécifiques qui 
constituent le dernier perfectionne-
m ent de la docilité à son céleste souffle 
sanctificateur.
Dès lors l’âme ne fait que suivre le 
m ouvem ent que l’Esprit-Saint lui com-
munique. C’est avec une profonde
paix et suavité, dans un abandon filial 
e t  confiant, qu ’elle accepte les souf-
frances, le renoncem ent et la m ortifica-
tion, e t q u ’elle s’adonne à l’oraison et 
à l’union p ra tique à Dieu. Tout est 
am our dans une âme qui est ainsi fi-
dèle et docile à l’E sprit d ’Amour.
« 0  que nous sommes heureux, lorsque 
nous sommes sous la puissance du 
divin Esprit, sous l ’influence com plète 
de l’E sp rit d ’am our de Jésus! Tout 
devient am our en nous; toutes nos 
actions, m êm es les ¡mouvements les 
plus légers de no tre  âme et, à plus forte 
raison, ses m ouvem ents et ses actions 
intim es, tou t est am our: am our pour 
no tre Dieu, devant qui nous sommes 
sans œ sse  prosternés et anéantis; 
am our pour les hom m es, sans aigreur, 
sans jugem ent envers qui que ce soit ».
P. Firm ino Cardoso, 
Carcavelos
LE C EN TEN A IRE 
CE L ’A R C U IC O N FR ER IE DU S A IN T -E S P R IT
A la Pentecôte, l’Archiconfrérie du 
Saint-Esprit sera centenaire. C’est en  
effet à la Pentecôte 1867 que fu t recon-
nue officiellement et approuvée par Mgr 
Darboy, archevêque de Paris, TAssöcia- 
tion en l’honneur du Saint- E sprit.
A l’origine de cette association nous 
trouvons une hum ble femme, Mlle 
Em m a Boulangey qui, sa m ission ac-
complie, devait quelques semaines plus 
tard , le 28 novem bre 1867, s’éteindre à 
Rennes, sa ville natale. Elle était âgée 
seulem ent de Í3 ans. Après un essai 
de vie religieuse au noviciat des Au-
gustines H ospitalières de Rennes, elle 
était venue à Paris, avec le désir de se
dévouer à l ’Oeuvre -apostolique, dont 
le cen tre se trouvait alors au 28 de la 
rue des Postes (la rue Lhomond actu-
elle) dans une dépendance de la Mai-
son-Mère. C’est là qu ’elle eu t l’occasion 
de connaître le R.P. Frédéric Le Va- 
vasseur, qui l’aida d-e ses conseils.
Un long m ém oire daté de Pâques 
1867 et rédigé à Chevilly p a r les Pères 
Riehl et François-Xavier Liberm ann, ce 
dernier neveu du Vénérable, ainsi que 
le brouillon d ’une requête destinée à 
Mgr Darboy, m ontre l ’in térê t que por-
ta it la Congrégation au p ro je t de Mlle 
Boulangey. Après avoir tra ité  briève-
m ent de l ’utilité des Confréries et des
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